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Mellon bringt die urspriingliche Version als Rondeau quatrain, Florenz und Pixérécourt haben die
Version als Rondeau cinquain erweitert und verandert. Die 2. Strophe wird hier nach Lille
erganzt in der Emendation von Howard Garey:

Et si le veulle a mon gre maintenir

Et sa faveur pour devise prendray
Ung plus que tous est en mon souvenir
Auguel pour rien jamais je ne fauldray

Sur cest espoir lay voulu retenir

En actendant que trop mieulx jen vauldray
Et tel vouloir se dieu plaist lui donray
Quil me fera ce mot entrenir

Ung plus que tous est en mon souvenir...



